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sa rigueur1 au Hatay frontière de Syrie mardi prochain leur place au comité dB non-intervention 

-
1 ... ·1on•pu heœmlin lad p< Ile ul·,aA'l/aA1a llr~utun m"rtrtunblt' ,,., . 

grt• m ni 
~d na, 9, - L't!tat de siège eat 1 

•nten11 au Hat y dans toute aa 
ltlleur. Dnn1 Ica avenues et Ica 
i:_• d"Antaky des patrouilles mi· 

ire1 et des tanks circulent Le 
'"naJ Snvtul' hr r t!crit que la 
llrquie a attiré l'attention de ln 
ra.ne · e aur les provocation• qw 
'"nt lieu au Hat.1y. 

I.ea agitateur• à l'œuvre 
111/:ara. 0 , /J'apre• !. < nou. l/tJ ,.,.,vr. 

q le/ fil 51/UtJllO// <Ill Jl,Jtd) t t 1. 

drvenue trouble ~ 11 c<>11r tl te 11t1f • 

lamni1tle 
ri n , 

O~ttr ' s qm ~urml /Jeu I outre /iJUr 
<0111mt1ndiJnl d 1,1 tan d'l /.rll· La 11ouvellc. aulv nt laquelle la 

""" P France ne 11gneralt paa l'nccot'd 
r11eoumgead /a mam/•sfimts el 1 1 .. 1 p 1 ~'dt 

1 

r nco·ayr en au caa o .. e ar emeut 
!V '"" 110/0111111< 111 ayrtcn ne ratifierait pas celui du 

1 la ScCI 1t dei l\"alloll• Ill µr 01111 Hatay a provoqu6 uue groase 6mo· 

11 """' m/,.,.cr J"u' a drap• 011 atlf hon en Syrie 11 a 6t6 J~ point de d6· 
<lire d ) 
1
.,. co111<~111s (le rapeall 5Y"' 11 part d'attaqu 1 contre la France. 

0 
5 /011mu11.1 01t1bc• to11t n rn, 1 • • 

, '••ont qiu• l'm11t1/I aiobe 01 un mr- Dépechc1 de protestations 
fit I 

/ t 1<1111 111 '•"•/>Cll5t1blt> 1 Et!Jple tt 
'ak 1 /)' '•'• qlle•tt 11• 1/11 o.\a11cak . 

-
l<>11d1e , tO. 

Les Envois dB matériel 
• et de volontaires par Toulouu 

-
L 'agoniB dB Madrid sou 

llru lie '.lt 

m1JrJ tJ t pri•p<5 011 'omte Grnmfl 
• 

Ptlfl<, 10 A1Î c'",,11r 1/r l"t1J/lrl1 1 

>I frnul/f, '1 

111 
"P1<'• /, lh Se/th 11d r •l • t1u11t < •OUUHJLtro • un .. l NJu /Jcl~< a p11 ' rmdr ""'pt~ qu.>· Jss obus continuB ... t Pt l111r111 /co; tl1of/$ ,,,. sont que- françal• conçu•• en ce• 
ch1f!o11s tft pap1rr• ' 6trnngH 

A11 cour dt 1vc'11 111,11/s a 1gla11 f~ \ou • t1s dëcid 
Jour c1

1 
011 Je 1'1 dt• qro $ Pi ''' r • r J 1 ut.. nt' ,.,,, t 

" hnut 11·11111-- 111111~"" 1Jrt1/1r sur 1r '', d Il 11, nt11' Jl(tll , o.,,,,. u11 I rr1 

llrc!S qui pa 111t 11/ pnr l'11v, 11u \ar11• '" 11 q 1 / nqu d /.1 JTI • 

Le vernissage du salon des 
peintres turGs à Ankara 
L·anocution de M. Saffet A1·ikau 

No• h6
l ~~ marqa~ La croisière du martcilal 

LB présidBnt dB la RÉpubl1quB von BlombBrg Bn Si&llB 
libanaisB à Istanbul 

Il 
r A 

PtJ~ 1/ l'llt<t'lll ,-11 I 

u11 r amrn dm 
I 111 I I~ pour Q Il 

l/'i.1111 QU "'1ft1 t 

UI 1111 d. ftl Ill Il h 

n rlln, JO 
alamanqu• 1 

'" 1ur tOUI 

111 FJ.'O \ 'T nt tl .\ T/UJ 
, l'aria. 10 ......... , aa w1•rramm• 

• de M•lll• 1 .. aat.lonall•\M ont Y1o!em• 
meut "°"1bartl6 lll•r IN po u 1 d .. 

"/ l'ODHl'll•m al.au• autour de Madrid 
1• ot.11 ... •t a ••••••r eU•• ••ale 

1 
ooonpaleat daa1 I• &eu Il• oa .. 

, baaoh•I 
1 Vu m- • de Valeaoe le 1 .. 

1 raY prodalla par l• deruler bom• 
t 1 barde1u•at de Madrid qal a d6tn1lt 1111 

t ., rr nd a mbre de mllle•n1 •l a ln ... 
4 dl6 1"6r • de Ban Jo16 L tmm• ble 

" • ' 1 de la •••noa de •pana , le patati dH 
"' Jt Oorùe, le m!nloL re du 1u1u1ro•. le 

palal1 de Ju1t oe, le areau de ,,..... 
out 6 •11 n,,.,, .. ~., 

• 
1 1ttd amfrl 

la Al nt•, 

La répression de J'11it1tlon 
anarchlstB 

LE baron von ftEurath 1 La visltB de M. Mosclckl 
Bn RoumanlB à 5ofia 



-----~~~:~~~~~-~-~~~~-~~~~~ ~~~-~=~~·~=-~:~ ~:~~~~-~---~---~:· -- .. ·--~~-
------- --- - - --- ---- ----·- - - --- --- . =--

2 - BEYOOLU 

PapErassEriE 
1 

ChErté, consommation 
administrativE 1 Et épargne 

1 
On se_ plaint constamm_ent, relève/' Après une séparation de sept mois, 

Aki<fmc1, de la. paperasserie dans les j'ai passé, note notre ami Vâ-NO. dans 
affaires admm1strat1ves. . 11e Haber, par Istanbul pour quolq~es 

fi faut, ~n effet, pour. la réduire à jours pour le règlement d'une affaire 
sa ~lus simple expression dans les privée. 
affo1res gou.vernementales également La seule modification que j'ai consta­
R'atteler sérieusement à. cette l~che tée est la mise en circulation de la nou­
d'après un programme b1e~ étabh. vellevoitureà l classes de ln Soci6tédes 

En atten~ant nous considérons de tramways. Mais pour cette période de 
notre devoir de s1gu~ler des ?as d~ ce 7 mois ceci ne constitue pas un grand 
~enre toutes les fois que 1 occasion progrès pour une grande ville. 
sen prése~tera. . , On dit que ceux qut viennent de 

L'autre iour,un des mes ~mis, da- l'Auatolie à Istanbul sont étonnés de 
près la latitude que la loi lm confère, la circulation intense des moyens de 
s'est adressé p~r re9uëte au bureau 

1 

locomotion et de l'afflux do la popula­
compét~nt du !1scafm de demander la lion sur certains pomts. Je n'ai eu 
réduction de l'impôt réclamé pour sa aucune impression de ce genre. 
maison le considérant .par , trop élo.vé On ne peut certes nier que le mou-

Dans. d~s . ca~ pareils c .est à dtr~ vemont d'Istanbul n'est pas colui de 
quand 11 s agit don part1coher, . on lut Samsun, Giresuu, Borsa, Zonguldak, 
fait verser d'abord iO Ltqs. à_ titre de ou Ankara. 
dépôt et on délègue sur les heux une 
commission chargée d'enquêter, 

• • • 
Si la réclamation du réquérant est 

fondée ledit dépôt lui est restitué, si 
non il 'est versé au trésor de l'Etat. 
N~us n'allons pas ici discuter pour· 

quoi il en e~t ainsi: la loi est telle. 
• · otre aou donc, ayant eu gam de 

cause, réclama la reatitution de aoo 
dépôt de 10 Ltqs. 

Or, cet argent n'avait pas été dé­
posé au bureau du fisc mai• ri une 
banque. 

Tel est le règlement. 
Il s'adresse au service de la compta· 

l>ilité de la municipalité dont il dé­
pend, lequel service écrit ~ son tour 
à la auccmrsale de la Banque en la 
priant de restituer los iO Ltqs à l'a· 
yant- droit. . . . 

C'est certes vite dit et écr1t,ma1s on 
no saurait s'imaginer combien d'allées 
et de venues cela n~cessito dans la 
pratique. 

N'est-il pas plus simple de donner 
l'autoriaation au bureau du fisc d'ac­
cepter dos Io début le dépôt ? Al.ors 
que celui-ci encaisse du chef des 1m· 
pôts desmontants bien plus importants 
où donc est le danger'? 

Si pour d'autres considérations qui 
nous échappent il est obligatoire que 
ce dépôt soit versé dans une banque 
pourquoi Io bureau du fisc na le fe· 
rait -il pas lui-mûme, pour le réclamer 
le moment venu afin de le rostitu~r 
an contribuable î 

A quoi rime le rôle d'interm~diaire 
que la comptabilité de la 111umc1pahté 
joue entre le bureau du fisc et la ban­
que ~ 

Au cours de mes voyages j'ai cher­
ché à établir quelle est ln ville où la 
vie est Io moins chère. 
Dans toute la 1'urquie il y en a deux: 

Ietanbol et 13ursn, celle-ci moins chère 
encore. 

Par ville où la vie est bon marché 
on n'entend pas celle où l'on dépense 
Je moine parce que la plupart des pro­
duits y font défaut, mais celle où l'on 
peut acheter n'importe quel objet à 
bon marché. C'est à ce point de vuo 
quo je cite Istanbul. . 

Vivre en mangeant toute sa vie du 
hamsi, des haricots, du pai11 de mais, 
se dire pourquoi me faire un ou deux 
costumes par an puisque je n'ai P.as 
do relations. vivre de cette façon, dtS· 
je, est-ce one existence ~ 

A Istanbul les moyens de locomo­
tion sont coùteux. 

Si vous voulez aussi tant soit peu 
vous a111usor, il faut dépenser Leau· 
coup. 

Il y a aussi des quartiers où tou.t 
est plus cher que dans d'autre~, ce qui 
n'empêche pas quo chacune des classes 
de la population puisse vïvre sa vie 
particulière. 

Pour un habitant d'lstanLul qui con­
naît bien los divers marchée de sa 
ville, il y a moyen, comparativ.oment 
à d'autres villes de la Turquie, de 
consommer beaucoup relativement 
avec peu d'nrg•nt. 

A Bursa, il y a sur les prix des den­
rées alimentatrPs des différences de 
10 à 50', sui\•ant les cas. f:es_ objets 
rt'hab1Jlements et autres qut viennent 
de l'étranger sont majorés d'une façon 
rationnelle des !rais de transport. 
Voilà pourquoi les retraités tiennent 
à padser à Burea Io resto de le.ira 
jours. 

• 
La radio Et IE phono, 
ces ennemis de la musique 1 

•• 
A Lord cln bateau qui m'amenait do 

l\lodanya il y avait des louristPS qui 

Jo connais depuis longtemps, écrit 
)!. Es dans 1'« Aktam », un professeur 
de violon que je rencontre souvent 
porteur de cet instrument soigneuse­
ment placé dans une boite. 

Cependant, depuis quelque temp , 
déjil. je ne l'avais pas rem. 

L'autre jour, je l'ai rencontré, mais 
cette fois les mains ballantes. 

- Qu'avei-vous fait de votre vio­
lon ? fut ma première question. 

- Je l'ai vendu, me répondit-il nec 
un soupir. Je n'ai plus d'élèves. Aupa­
ravant, les jeunes filles, de môme 
qo'elles préparaient p9tit à petit leur 
trousseau, tenaient aussi à savoir 
jouer d'un instrument de musique 
quelconque, violon, guitare. et si leurs 
moyens le leur permettaient,du piano. 
Maintenant cette modo a passé ot me 
voici sans élèves. 

Après açoir quitté co vieux profee· 
sour de musique, j'ai réfl6chi à ce 
qo'il venait de me dire. 

En effet, au fui· et à mesure quo la 
civilisation se développe les beaux­
arts sont délaissés. 

Auparavant il n'y avait ni radio ni 
phono ni autres instruments mécam­
ques. Quand dans une famille on dé· 
airait !aire un peu de musique les 
membres de celle-ci s'en chargeaient, 
chacu d'eux sachant jouer d'un ius­
lrument. 

Rentré chez lui fatigué du labeur 
de la journée, Io père de famille avait 
le bonheur de voir sa femme se mettre 
nu piano, ou sa fille jouer do la guitare 
ou son fils du violon. 

Voilà pourquoi, clans le temps, la 
jeune fille à marier. dans Io but de 
porter la gaieté da?s S<?n loy~r. 
apprenait li jouer. d un mstrument 
quelconque de musique. 

En est-il ainsi actuellement ? 
Veut-on avoir uue audition musicale 

da na une réception de famille ? A quoi 
bon pour la maîtresse de la maison, sa 
fille ou son fils de connaitre un ins­
trument ! 

La radio est là. 
Consultez un programme, prenez 

la station indiquée, pour entendre à 
volonté de la musique classique, du 
jazz, de la musique légère, de l'opéra, 
de l'opérette. 

Si vous ne disposez pas d'un nppa­
roil de radio, vous avez tout au 
moins un phono. Vous n'avez qu'à 
faire le choix des disques que vous dé­
sirez entendre. 

On no peut nier que la très grande 
fa\•eur rencontrée parmi le pubiic par 
la radio et le phono a mis obstacle au 
développement des beaux-arts. , 

Aujourd'hui ce sont les machines el 
non les êtres qui assurent aux !am1lloe 
le besoin qu'elles ~prouvent d'onten­
dre de la musique. 

assuraient qu'Istanbul était la •tlle la 
plus chère pa1·mi colles qu'ils avaiont 
vi11itée;;, 

C'est exact à leur point do vue puis· 
qu'ils y sont venus pour s'amuso1· et 
se promener ce qui, nous l'avons vu, 
coùto cher. 

• • • 
Il est toujours de règle tians un ex-

pos(; comportant divers objets d'arri­
ver à une conclusion, 

Voici la mienne : 
Dans notre paya quand on veut 

adopter une existence trè;, simple on 
peut le faire sans trop dépenser, mais 
dès que l'on tient à avoir plus de bien 
être il faut dépenser beaucoup. 

C'est ce que remarque un haLitant 
d'htaubul dans ses voyages. 

La même remarque ost d'ailleurs 
faite par Je touriste qui visite cette villa. 

Tout est donc relatif. 
Il faut extirper de la nation l'idée 

d'épargner quand cela est synonyme 
de r~signation . 

Il faut au contraire, l'inciter à dé· 
veloppe~ le plus i:ossible sa consom· 
mation. 

ALBERTO CARIKIOPOl'LOI_ 

HELENE JJANIELOGLOl' 
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Lei nouvelles cabines 
deFlorya 

Los nouvelles caLines ronstrnites à 
Florya sont achevées et l'entrepreneur 
en a clonné livraison à la municipali· 
té. li y a 12 cabinc·s do luxe, qui sont 
nous l'arnns dit, de \'éritables petila 
logemonts et 97 cabines ordinaires. 
Elles seront cédées, les unes et les 
autres, à un fermier qui los exploite­
ra aux conditions les moilleurns. Elles 
seront ouvertes au public dos ln pr<-­
lente sai-on. 
~ 

Le port d'Assab --
Aesab, 9. - On comme1iça très 

activement les travaux de construc­
tion du port d'AssaL qui aura des in­
stallations compll>teR correspondant 
aux nécessités de &a fonttion future 
de grande escale de l'empire. On a 
accompli déjà les travaux sous l'eau 
et on étaLlit un système de trans­
port des pierres pour les cubasse­
ments l'i les grands blocs videe dont 
chacun d'un poids de cent tonuos. 
On fixa un !omis initial tlo soixante 
million11 de lires pour tous ces travaux. 

LA v1E LocALE Ln PRESSE TuequE DE CE 111 
LA MUNICIPALITÉ MONDANITÉS r aa 

Le Festival d'Istanbul Le bal d'hier soir à la résidence L'œuvre de la Süme 1· I' 
L'orgauioation du FPstival cl 'Istan· du vali-maire d'Istanbul " 

bu! a'améliore d'année on ann~e. Pour célébrer l_'.heur_eux maria~e de , J'a.sPZ' 1sa 
grâce aux fruits de l'expérience réa· leur fille Mme Gunsell, avec M. Nuret· qui est anune:fouPr 01~tll Jis(e. Celui de l'année dernière a dé· tin Vergln, célébré lundi, le gouv~r- La plupar1 de """ «•11/rère" con.«r<r'"' dée• pou•' jters W1 

montré que la population de notre nem·-maire d'Islanbul et )!me ~1uh1d· '"'" arlicli de fond, u ""''111 · <i l'œwre "" qu'elles su
1
s: confiance· 

ville n'a pas été seule à participer aux din Ustündag ont donn~ hier une laSümer Bank, .•!.Al1111et li111i11 ra1111a11 "'""' mosphère' •, 
réjouissances qni Maient préparées 11 rande réception en leur rr~1dence de li a propos dam le • Tau : • ,,, ~ 
à son intention: eJleg ont atltré un Ni~anta~. Il avait autrefois un certain nom: _.,,, 1, 111tlfl'J~~' , 
nombreux public de toutes los parliPs La sœur du Pré~ident de la Rêpn· bre d'institutions neillas et lentes qui . 11,mmtnl 
de ln Turquie. C'est un dt<bnl, en ma- blique, :IIme :IIakbule, avait tenu .à porlatenl le nom dt• «fabriques dA '~'.,~ubfiq• •' 

1 tière de tourisme intérieur. qtJe l'on honùrer de sa présence cette map;111- l'Etat>. Le gomern<>ment las_ a cédées ' , brOf(a11o 
1 

s'efforcera de développer. fique soitée. à une 1nst1lut1on nouvelle qù1 a \H'IS En ef[el· tau nJ•un, 
La durée du Festival sera l~gère· L'inspecll'ur d'al'mie général F>l· le nom lie cSümerbank•1. Et 11 a dit à is 11 ·uur.11l e 

116 
JeS 'ce 

ment inférieure à celle do l'année der- hretlm, le directeur de. l'Académie de celle-ci : «Tu pre11<11;as ces fabnquoô, ~1

1e, rur1•s -1'0ur01~ e 
niôre. On a coHslaté en effet que les guerre Je général Ah Fuat Enlen, tu les exploiteras. 1 u y apportera• ~ , par notre inatért pfl 
manifestations dive1·•es épnrpill~es l'inspecteur général de la Thrace gé· cette inno\'ation et cette autre. Il faut c_ e, al t1'ordr" ,•sr1on;, ' 
sur une durée trop longue.échappaient 111~ 1 ·al Kàzim Dirik, Je va li de KocaPl1, qu'en cmq an•, notrn 1ndustr1c na· 1_101:

0 
st nous 1

011 
,l ti~rl 

quelque peu à l'attention et à l'inti'- M. Hâmit Oskay, qui se trouve en no- tionale atteigno telle étape..... 1 ~tsé ;faùap•81\s fail ~1 ,. 
rêt du public qui ri~qua1t de so lasser. tre ville, Je député M Salàh Cimcoz, le Une force magique se mit à l'muHe ci 11 uoùS av~' Ja suPr el 
On a donc lnnité le Festi1al à un kaymakam de Bc•yoglu, :IL Dam~, le aussitôt. Une nouvelle àme s'est ovctl-

1 

d?;e ,)',\l:llur ~id«lue' (JJ 
mois: du 1er au 30 aollt.,Penùant tout secrétaire général du T. T. O. K. M. Ife dan'! les vieilles fabnque~. !P~ulations JU

00 5enS 
0
r 

ce laps de temps tous les samedis et $ükrü Ali, M. :Il. Prost et Dax ter, le '"' Pour pou1·01r nous ptinétrcr cl~ 

1 

P· ,l été 1·1tle 
1 

ftP~oc', r 
les dimanches soirs la ville sera illn· Ur Sami Günzberg, de nombl'eux J'acll\'ité de Ja 8ümrrbunk el eu su•· 1.~ nonii~110 el él91I C' 1 f. minée. Et tous les jours, il Y aura membres do l'Assemblée de la ville, vre Je cléveloppomont avec intérêt. li ~co lu" ais~.! uqer P~ 1 
une attraction différente dans un les personm.Jit~s en 1·ue du m_onde de nous faut ronnait1·0 pal' crnur Lertams ,0 ~pJi]Ué· "!cle5.à '1 coin de la ville. la fmance et de la presse .éta~ent 1'e· chiffres. qui Ja concernent. S'il est une ~~· uts de> 8'~ur 91P ~ 

La population d'lstanbul, très se· nues apporter !Purs féhc1tation• aux institution au ~ap1tal de Ja11u~lle les ' ~ 1.ne e~ Ï s prollpe 
vrée de divertissements et qui passe nouveaux conjoints et à leurs heureux gaius réalisés par le S}tilèmo il•' pro y.a~wri;e 'e 1•E:ur00u• 
une bonne partie de l'année enfermée parents. . teclion douanièl'e aient une grande , ~0111 pJi; pMu'o11 P 1 
che• elle, attendra sans nul doute, 11 Les memb1'es du_ corps. consulaire part c'est bien la t:>ümerbark. Lo pJu: :'us;i tacile '~101 uo11;1 
mois durant, ce douzième mots de re- qut, si;r l'heureuse 1111t1ul1ve de leur pie n'a pas manqué de so ressent11 1 t 1, ce" CO 10 (!e1 

jouissanc~s multiples où il Y aura de vice-doyen i\I. Dragon (Iran) avaient de la cherté de ta vie. ~lais li peut se ,a';tulat1011• 1
8

ucU0
0 quoi satisfaire tous les goûts: pro· offert aux nouveaux n1anés uu ma- dire du moins: «L'argeut qui est sort• 0 ~P 11 1u-P"or uroP j 

manade au ciair de lune pour les gniftque se1·v1ce en argent étaiC'nt ége.· de ma poche n'est pas portlu. :ll1n n1"1.88 .,ces. ,.~ 115 p8pu 
âmes éprises de poésio, expositions Jement présents à la fête. !sacrifice remplira J'omce tl'u1rn graine; pu~", 11 '.1rr11 \

1
sé! Ji 

de tout genre et soirées lhéûtraleb Les salons du rez-de-chaus•t\ et du il sen ira à créer do nolll elles bran: 11 ~ d•W'' réa qU 
pour lee amis do l'art; manifesca- premier regorgeaient do fleurs: cor- rhes d'industrie. l'n jour j'as.istcra• pio . heurou' cel 1 tions sportives variées ; et 1mrtoul bailles innombrables of!ertes par les au dérnloppement complot de l'indu~· li ~' 1 0 )Jolll"'~' ~u 1 

beaucoup de réunions au grand air amis, les admirateur. et les obligés de trie nationale el je juu1ra1 de la vw à' le uwiu ·toirc à '01 ~ 
dans le cadre incomparable oHert par notre sympathique va li, comme gage bon marché,,. Poiyu1· tous les jour5 té la 1 '' ttil 011ze p~ 
nos rivages, nos collines et nos des sentiment~ profonds ot sincèr_Ps plus cher par sui tu ile la h:1usse tlu 1 pu1:; t•1~1 af(airelqu ~ 

1 
1 

jardins. qu'il a ~u 1n~p1rer à lous ses_ adnrn11s- coût da la vie équivaut à 1"ers<'r une, tète_ d~1 eit ~u.0il p 11 
Quant à la population de l'Au1tolio, trés et à tous ceux 4u1, à un t1lrn quel- sorte de contribulion. Or, comme tout ve ell .. ' k- \Ol~~r~~,; 

trains et bate11ux seront mis il sa dis- conque, ont eu l 'oœ.1sion de l'appro- impôt, c'e8 t une charg•>. ~lais on l'ou· d'Ata!Ut'111 Ja '11 p 1 , 
position, en vue d'assurer sa l'enue à cher. blie quand l'impôt so ré1èlu bicn!a•· seule•."~t' 1g11ore• 
Istanbul dans des conditions excep- Vers 11 l1eures saluée parles accentslsant. Si, à Ja faveur de la chert-0 d11 enue• uf 
tionnellement fa\'orables. Le voyage, de l'hymne de l'lndépemhrn.c~. par les la \"iP, l'argent qui sort à mill!on• de tuellP. 1 s"ur11• 
aller et retour, pour les excursion- applaudissements des assistants et la poche du contr1Lu,1bla a Plti !'cono· •x ot a p~ 
aistes venant dea vilnyets le• plu~ par l'éclair du mag111'siu •n dos optlra- misé el s'il eal utilisé pour la <Téauon LO pal 11 ~ 
lointains et le séjour en notre \'ille teurs et reporters de la presse, C\lme d'une iuduslrie nalionalo qui assur<'ra . 1 • • 
prntlant cinq lois 2~ heures. avec la Günseli Vergin fit son apparition, au notre proapér1t1' nou; dernns saw1r 1/ 4·''" ~ /' 
participation à cinq dos manifesta- bras de son jeu no èpoux. Elle portait cela ornctement ,;1 ou1·ene111e11l. 1 .• a11S!•"';:fl•'' 
lions organisées à l'occasion du los- une robe blanche Il traine ol fut.est-il Il y a aussi ceci . l'o'·J'ucl•f final de Il•'" Jt ••''', 
tival, ne cofttera que 50 Ltqs. li r 8 besoin <le Io dire, très fûtée. Après tout mouvement .,;dus~nol dtuz nou"' ,, r1ran ~"'.!fi' 

1
o 

111 de quoi tenter les plus difficiles. q_~e l'on eut pn'senlé_ aux jeunes 1!1a- doit être la réduction graduelle ,Ju ,,,o111• 1"' c0 1re1
11 Eu tout cas, un fait est certain: le ries tous les 1tuux smcères que 1 on prix de revient. A co point da iu<'. 11 8 11~ ri'~~ 
1 mois d'aoî1t sera le mois des c11vortis- !orme pour leur bonheur et pour leu:· y a clans notro incluslde de Lons el Grf•?tr·'" ri. Ji J 1 

semenls à Istanbul. prospérité, on s'approcha du buffet ou de mau\'ais élémenld, ' ave<' 1 t'6,iurc~ Je". 
Le nouveau looal l'on but mainte• à coupes à leur sant~. - s1ble < ·c ce••, rr 

La file se 1)oursuîvit ensuite 1·u~qu'à Le premier lies bùns éi1>11rnnt,;, c'est ferr« a•",01P• , ! ' de la Municipalité f b , J 11<' 1 · 
l'aube, au milieu do l'entra_in le plus quu nos a riques poun•ucs < u m• .. a1·eC .'~'no'"heJ'l''J Le ;iège actuel cle la \'ille est un 

immeuble ancien el exigu, peu fait 
pour satiafaire aux besoiJ.s de la 
\'ille, Amisi a-t-on envisagé do co1u­
tl'l1il'e, à côté de l'édifice actuel, à 
l'endroll où se trouvent le 8i~go du 
commissariat auprès des Société• . 
l'imprimerie municipal&, la direction 
de la Atatistique et d'autros pt•tites clé· 
pendauces, un grand local moderne, 
qui eorrosponde à ! 'importance des 
multtploil services rattachéd à la vil,e. 
Gn plan a été élaborA à cet effet. 

Toutefois, ~I. Prost n'a pas approu· 
vé l'idée d'une sorte d'acljonctio11 à 
l'immeuble actuel, considérant q u'i 1 
en résulterait nécessairement quel­
que chose d'incomplet et d'hybride . 
li préconise au contrnit·e une con•· 
truction toute nou•elle, qu'il recom­
mande d'ériger de préférence aux 
abords de la place de Sultan Ahmcd, 
non loin dn nouveau Palais de .Jus­
tice. 

Le prob!bmo financier qui s~ pose 
en l'occurrence a ~té également abordé. 
La ~lunicipalité possède un grand 
nombre de terrains et d'immeubles 
qu'elle exploite et dont le ·revenu a 
beaucoup baissé par snite de la th\· 
préciation générale subie par la pro­
priété foncière ou bàtie. En les von· 
dant elle pourrait s'assurer dei fonds 
importants. Au cas où ils ne seraient 
pas suffisants pour couvrir les frais 
de la construction envisagée, la Mu· 
nicipalité pourrait inscrire à cet effet 
des crédits à son budget. Le projet 
du nouvel édifice sera dl'es1é sous le 
cont1 ôle personnel de M. Prost. 

Lei lieux de stationnement 
des voitures 

Jusqu'ici on n'avait pas fixé les 
lieux de stationnement en notre ville 
des fiacres et voitures de place. La 
Municipalité vient de combler cotte 
lacune qui avait des répercuqsions ué­
gativeii sur l'ordre et la c!iscipline do 
nos rues. Désormais les voitures sta­
tionnorent à Sirkeci, pour ln zone 
d'Eminiinü. sur ln pince de Yedikule, 
pour I& ckaza,. do J.<'atih; rue du thl'ù· 
tre à Kumkapi, à Karagümrük et hors 
des rPmparts. 

Les boutiques ouvertes 
le dimanche 

Les boutiques qui sont aulori~écs 
à demeurer ouvertes le dimanche pour 
la vente du tabac, du raki et autres 
produits lioumis au monopole, 011 
profitent 1·our écouler aussi cla11des· 
tinement d'autres produits. Ceux-ci 
Pont placés dans un coin de l'établisse­
ment recouverts par une simple Làche 
ou encore dt'rrièro une porte. En vuo 
de motlre fin i\ cet abus, le conseil 
perma1wnt du la l"illo a décidé que )()s 
boutiques autoris6es n ou..-ir le di· 
manche de1Tont avoir un ~olet de 
fer à fermeture nutomatiquo lt•• sé· 
parant 011 deux; les produits du mo­
nopole dAl'ront seuls figurer dans la 
partie tJUi 1lemPurera ncces•iLle au 
vont!eur et au public, Io dimnnclw. 
Les boutiques qui nH seront pas pour· 
vues de c·n \'Olt't l\P< de\·ront pluH Otr~ 
auloris~es ù dt:1neurcr ouverte~ lu d1-
mand1e. 

vif el aux sons de deux inzz oxcel- l'lel le meilleur ot du tout tlern1er que 1, 11our ' 
lents. système, sont suscepubles d'un n•n· tran''tJ ~!ê••1e11 ~ 

, dement meilleur que beaucoup tle fn· Jlagda' · ,.e1•·' 
• • briques d'Europe a11eiennc1ne11t cré~e:"' tle ~ue1~ trttrt41 ~ ·\J,r 

M. Pl ~!me \'ergin quitlol'Onl notra et dont le matériel est a1H'i••n Pl \'1t•ill1. route ' 1 .~; 11roi 1 ~ 
ville vPndredi prochain, par ln ''apenr Le second élément est Io bon march•l 111 i1es ~ 

1
, vote 11r• ~ 

Rocli (le l'«Adriatica .. en vue d'entre· rie la main-d'o.•U\'l'O, ~I tis, de rau1re t1ùll dl' lt ~ ci' I' 1. 
prendre un rnyage de noces i\ l'étran- côté, il y a d'1nnomLrablPs Plémo1.'ls a\·eC ce ~; vo'' ,\'~ 
ger, via Brindisi. Après qnoi Io jeune négatifs. La m;\lière prnrniilre coule centraletrn•'st'rqo'' 

0 diplomate rejoindra, en compagnie do cher. Les prix des moyens de traus· voie de IP 'f~ r'r i 

son épouse. son poste ù la Légation port sont terriblement tilev1\s, Le m;ut· ti6 ""tr•'10rcéS ~1 e0~1 11 
de Turquie à Vienne. que de po1 ls et cle route:;, clans le 8011 t re" iS et• '.;1 t<~1 

Xous nous permettons de ronoU1·e· pays, nous coûte oxcess1vemont cht''." et :;0111 "1
1

11 iq~a~0 I' fi l 
Ier ici l'expression dr, tous noA vœux L'argent est rarn et cher aussi. Le Lli· de Jo P 0cro•'' 1,1r' 1,e 0 

au sympathique couple et nux. heu- leur • temps >, qui ~sl un é•Jt!111enl cousl 11~c 1•JP!l0o~' ~ 
reux parents des non veaux con101nts. essentiel de la pl'Oduction, a été né· tioll o~e il <I~: ue 1~011 

gligé, dans la vie générale. Beauc?UP .-iél1<l'f1111 dt~ lie q t 1 
Naissance de départements 110 l'Etat n'en uen· cèr~· 111 l'P ,rrf'• 

Xous apprenons avec un très vif nPnt aucun complo. Enf111 , le' nll c1d .,,1 . .ie l(o , ' ' 
plaisir que :l!me Slii,ensky , !Pmme du 1·riers à bon marché n'ont pa~ de ua: .i;111f("1q11w1" 
consul général de Bulgarie en notre ditions techniques ; ils utilisent le• ,r1~g61~ecuril~· -~·'-

1 · J · à s f" à machines mais ne savent pas les eu· v • 
ville, a donné e iour 11er, 'o ta, . tretenir ·, leur rendement est trùs h· S 
un enfant dn soxe masculin Ln mo1·e mité. . tfE SOU 
et l'enfant se portent biE>n. t s fi 

Toutes nos félicilat!ons à l'heureux La lutte qui continue contre ou. ra Q 'Jo 
pèro. ces éléments est la partie la plus vi· Il 

8
, 1, ~ 

vante d'une lutte nationale. Quel,~ . ~· ,,- 1'i:ifi• 11o0 1 L'ENSEIGNEMENT été Je rendement individuel uullt•a l'ar1s, ,u J l 11e ~~ t. 
'E . de l'ouvrier? De combien s'ost·il ac; d.111, un ;e (l~Jle' 41 Le directeur de 1 nse1gnement ci·u dans chaque fabrique ·1 Quoi ét~1~ 1~01 ure'\iier t. ,1_0'*11 

à Ankara les prix de.revt~nt inîllal? Dans quefa· :
110

,.Je e~0 r1·1C~1 ~·,c• 
D'ordre du ministère do l'lnstruc- mesure a-t-11 baissé dans chaque ,.,ns ell it 1u! ~' ~,e 

brique ~ I· ui tettPd ra:lg rel ~I 1 
lion publique le directeur de l'Ensei· La méthode d'action dont uo~•. ~r ~ 50co•~,.,1~J ;.Jllst1 1~~ 1 gnemenl à Istanbul vient do se rendre tendons l'application par la :-;uni à J,e • ,!o é5 50u. ,o' si 
d'urgence à Ankara. li fournira aux Bank consistera non seulement ni• tes un•l_ Je • d~P ~ 
départements coi~ipétents ,.des pi·éci- faire progresser ses. en1reprise.s,, '°tn' ts) p3s P1 ~"11111ce l en i 
sions sur les affaires de 1 mstrocllon à renseignei· le pubhc sur le~ 11\•ul ts Je 13 i 011cJ~ 8

(eil111, 
publique à Istanbul, les résultats des qu'elle aura obtouu sur tous 1~s p~~~1 si ~us. JI~'' uotl~~l~1 Axamens des écoles pl'imairos, les me· que nous indiquions plus haut. "' é· ùO"'!e , 118 I~ cJlle•· 
sores rin'il complo prendre en vue de d'aventure, ce1 tains r~oultals sont "1~ nuit~ cP d'9r111 
la proehnine année •colaire, etc.. gatifs, il faudra los indiquer. talstq~1~n gn11n:P0 ' 

LE PORT et NI dire les rai.one. l.Jne 1nsll u 

Voyages d'études 
Nous avions annone~ qu'une com­

mi•sion de spfco1ali"les dt'1°ait ôtro e11-
voyée en Europ<'. aux fins cl'Mu1les, 
par la direcliou de l'administration du 
port. Sos membres vio1rnent de quit 
ter nolro port par 11• Dada. Ils visite· 
ront I~ Pirée et s'attacheront tout par­
ticnliî•remenl ~ y f>tud1er le fonction· 
nement du• salon" des voyagAurd. 
Leur rapport sera pns en sérieuso 
considfration 101 s de l'élaboration des 
installations diverses du • salon • de 
Oalata. 

--... --·----
LB dÉveloppemeot industriel 

dB l'Ethiopie 
Harrar, 8. - Des missions spéciales 

sont arrivéas au cours du mois do 
.nai afin d'étudier les mesures à pren· 
dre pour le développem?.nl .des ind~s­
lries. Dans la zone de (,1gg1i:n ln mis­
sion a choisi un pàturnge de to.000 
hecta:·es pour l'élevage du bétail de 
la race ovine protlu1sa11l u.ne laine 
très appr(·dt''t• .. \près la saison des 
pluiuH on pro(•Pdera i\ l'installation de~ 
huileries do Harrar. Les 6taLliese!nent' 
do coton11ade!-i de l'Italje 1né~id1onalP 
ont ct~cido clP créer 1\1s fabriques de 
tisous dans le voisinago cle Hnnar et 
de Diredoua. 

Vendredi dernier, 
Voioi deux vues des 
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La blouse triomphe 
actuEllEmEnt à Istanbul 
"-- ·-~ Et pour me convaincre de son 
triomphe je n'ai qu'à me poster chez 
Tokatlyan et 1\ voir défiler les gentes 
lstanbuliennes. 

Lasses d'avoir porté tout l'hiver et 
même au début du printemps - car 
ici il fait encore fraie et parfois mê· 
me froid, le soir, au moiH de mai -
Jes manteaux pesants et des ja­
quettes en laine, nos concitoyennes 
ont hâte de se métamo1·phoser, - de 
l'Mat de chrysalides où elles s'étaient 
longtemps trouvées. - en de frin­
gants papillocs. 

Aus1i sont-elle1 heureuses de pou­
voir endosser alors ces blouses va­
poreuses, seyante• et à la portée de 
toutes les bourses, qui les rendent 
élégantes et attrayantes. 

Et puis à la blouse toutes les excen· 
tricités iont permises, de même que 
l'extrême simplicité, d'ailleurs tout 
aussi coûteuse, car elle ne 11ouffro pas 
l'étoffe de médiocre qualité : plus le 
!IS8U est beau, plus la lilouse demeu­
ro fratche et nette. Aussi la magie de 
la blouse est-elle prestigieuse. 

La blouse constitue en outre le com­
pl~ment indispensable du costume 
tailleur. C'est elle qui, d'un tailleur 
banal, noir, marine ou gris, fait un 
chic costume de sport ou de voyage ; 
un ensemble très pari1iien pour le dé­
jeuner on ville ou au restaurant, ou 
encore un 6légant tailleur do thé ou 
de cocktail. 

Les tissus employés pour lea blou· 
ses n'ont jamais été aussi nombreux: 
en coton et en !il, nous trouvons les 
piqués rayés ou gaufrés, les toiles de 
lin infroissables ; les percale& il pois 
rouges ou lileus, empesés comme les 
chemises d'homme ; les carreaux, les 
mille-raies bleues et blanches ou 
rouges et blanchee employées en sens 
contraire et les rayures bayadère 
qui ont envahi tous les domaines. 

Beaucoup do chemisier1 très stricts 
utilisent les lainages, et parmi ceux­
ci plus spécialement, les crêpes de 
laine, la duveline travaillée de nervu­
res, le jersey, la flanelle, et le jersey­
flanelle. 

Les soieries s'emploient sous forme 
de shautuag dans les blouses simples; 
de gros grain de couleurs très vives, 
uni ou partiellement plissé; de fou 
lard à pois, de peau d'ange façonnée 
en relief; de crêpe et de satin impri­
més de fleurs, de deisins cachemire ou 
de motifs amusants: chiffres,lettres,etc. 

Les formes sont très masculines ou 
très féminines, eelon les tiseus em­
ployés et l'heure et le lieu auxquelA 
elles sont destinées. 

Presque toutes les blouses sport dé­
rivent du chemi9ier: empiècement&, 
plis piqués ou simplement repassés ; 
boutonnages tout le long du devant 
ou du dos, ou boutons jumelés à l'em­
piècement.Manchea courtes, peu épau· 
lées ou élargies par quelques pinces 
discrètes. quelquefoi1 une simple pin· 
ce arrondie au fer. Les poches de 
poitrine enjolivent dè nombreux 
modèles, mais sont réservéea aux 
femmes très minces. 

Ln blouse-sweater, à courte basque 
non évasée est une autre sorte de 
blou11e l succès pour le tailleur du 
matin. 

Et pour finir disons aussi que très 
gra' ieuses et trè1 •impies sont los 
blouses habillées d'après-midi.Lee en· 
colures au ras du cou ou légèrement 
ouverts en points sont travaillées de 
fronces, de smock1 et autres nids 
d'abeillles du plus bel effet. 

SIMONE 

B égime estival 
fi n'est pas question de moins man­

ger, si vous êtes suffisamment raison· 
nables pour savoir doser, une fois 1 
pour toute~, la ration alimentaire con· 
venant à vos dépenses d'énergie. An 
contraire, juin n'est pas propice aux 
régimes d• choc, à cause deil réactions 
organiques qu'il entraine. 

Augmentez simplement la propor­
tion de vitamines, puisée dans les ali­
ments crus et !rais et réduisez à leur 
profit celle des produit~ riches en ca­
lories, protéines et gra~sse. Ne résis­
tez pas à la soif : elle aide le corps 1 
ae désintoxiquer. ~lais, buvez peu en 
mangeant, pour le faire de préférence 
entre les repas. Une eau minérale, du 
thé léger non sucré, des jus de ~ruile 
vous rafraichiront sans compliquer 
votre digestion, ni vous alourdir. 

SYLVIE. 

Au soleil de Juin 
à Florya, à Altinkum, à 

Dloda ou à Salacak --·· Voici juin, avec son soleil éclatant 
et sa pure clarté, sous le beau ciel 
bleu de notre prestigieux et pitto­
resque Istanbul. 

Sur les belles plages de Florya, 
d'Altin Kum, de Moda ou de Salacak 
fréqne11tées do plu~ en plus, par les 
baigneurs et les baigneuses lenues là 
des quatre coin~ de la ville on assiste 
en ce premier mois de l'été pourrait· 
on dire, à dos manifestations joyeuses 
et élégantes. 

Dimanche dernier, il m'a été donné 
de voir à Florya des robes fraîches et 
d6s capelines fleuries. Avant que 
d'appendre aux patères du ratelier 
du box tous ces beaux ornements ves­

nA devez pns gard~r re visage pàlr 
témoignant e11core de l'hive1· ot des 
dépressions qui s'en suivirenl:i\ ne s'nc­
eorde plus avec l'ambiance lumineuse 
de juin, vos toilettes [pimpnntes et 
votre no11velle vie ; il est sans dé­
fense contre les rayons du soleil aux· 
quels vous ôtes exposés déjà et les 
bains que vous prendrez. Graissez 
d'abord la peau pour l'assouplir el 
empêcher les premières rollgeurs et 
brûlures avec une crôme à la noline, 
servez-vous ensuite d'huile ou do 
cr~me brunissante pour les heures 
sportives, afin de hâter la venu~ de! 
cellules bronzées. 

timentaires pour laisser caresser leur Les infusions de lhé_ ou de feuiHes 
peau par les rayons d'un soleil bien-• de. noyer offrent aussi un hâle 1\lu­
faisant il cette époque, il m'a été don- smro, en altenda.nt la cuisson du eo­
né de contempler à mon aise dans le11. L~urs propriétés astromgents les 
l'allée qui conduit au Solarium de font reserver aux peanx grasscR. 
Florya b~aucoup do gentes [stabu- Maquillage pour la viHe 
llennes. 

D'aucunos ayant transgressé 11•s 
règles imposées généralement pour 
combattre les ravages que Phébus peut 
faire sur leur teint et sur leur peau, 
il m'a semblé utile de mettrn en garde 
ici nos élégantes contre certains dom­
mages que pourraient subir leur 
grl\ce et leur beauté. 

Pour préserver votre teint 
Il faut nvant tout que vous ayez 

nn épiderme net et propre jusqu'au 
fond des pores. 

Pour cela vous devez faire de• fu. 
migations qui ch'3encombrent l'ori­
fice des poses. 

Versez unri infusion de camomille 
bouillante dans une cuvette et pen· 
chez cinq minutes le visage sur la va­
peur en vous recouvrant la tète d'une 
serviette épaisse. 

Avant la ouiason du soleil 
Pour deux raisons importantes,<ous 

Dès ce jour. vos fards iloi1·011t se 
baser sur nn fond doré: premi~re étape 
ver• cos tons pain brûlé ~t terr~ cuite 
que vous rechercherez Io mois pro­
chain. ~lnnissez-vous de poudre ocre 
rosée mauroi;que ou égyglionnr, de 
fnrd à joues et à t:ivres mandarino, 
capucine ou orange, de fard pour 
paupières et masti" pour cil•, acajou, 
lirun, bleu pervenche ou vert pâle. 

Exécuté en touches subtiles le ma­
quillage peut Mre légèrement accon­
tu6 l'après-midi 1\ la ville. Pour le soir, 
~clairez votre visage : la lumière t'lec· 
tl'ique ne connaît pas de raison. Pou­
drez pêche, abricot, eu chaÏl· ocrée, 
rouges gér11miun, etc., vous sont alors 
recommandés. 

Enfin, ponr les ongles le! rouge8 et 
orangés accompagneront votro beau lé 
de leurs 11otes chaudes. 

YVETTE. 

Une merveilleuse robe de sacre 
(De 11otre correspondante particuliüe) 

Paris, le 4 juin 1937. 
,Je serai brève, aujourd'hui, mes 

chères lectrices. La mode offre on ce 
moment à nos regards lbahis de si 
belles choses que pour les décrire 
toutes, des dizaines de colonnes ne 
suffiraient pas. Auss: malgré Io pru­
rit qui dûmango la paume c111 nm 
main, celle de la dextre surtout, Je 
domoterai ce désir pour ne vou~ par­
ler que de la merrnilleuse roue de 
sacro qu'il m'a éto douné do cofltem­
pler. 

Je sais que !a pr~sentc lettro vous 
arrivera bien après Io couronnement 
du roi d' AugletetTe. Qu'importe! li ne 
sera jamais trop tard pour vous par· 
Ier de l'ad1nirable tissu ramagé, givré 
d'or-d qui de loin paraissait jonche d'é­
glantines serrées dans un réseau de ro11-
as et de vrilles et-qui constituait le 
fond de tissu de la robe de sacre du 
monarque d'un des plus grands royau­
mes non seulement actuels mi\is rie 
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toutes les époques ré\'olues. 
La couronne autour de laquolle s'en­

roulait nonchalamment leGod save the 
King, en filigrane, brillait comme le so­
leil. Naturellement, le plus ueau, le 
pins hautain, le plus serp~ntin des 
mannequins portait cette robe de sa­
cre et la portait de cette royale façon 
départie par miracle au.< nymphes de 
la grnude couture parisienne ... 

• •• Et maintenant que j'ai satisfait à 
mon désir je vous dirai pour finir que 
nos couturiers ont pris l'habitude de 
présenter plusieurs fois leurs toilettes. 
Ils ont fort liien comtiris qu'il faut ali­
menter sans cesse la coquetterie et la 
curiosité féminines. A côté de la col­
loctio:t du prinlemps ou du futur illé, 
et celle-ci, qui est aussi une colloction 
d'hiver, laisse le champ libre aux ini­
tiatives d'automne. 

J'ai vu là des choses saisissantes que 
je mo réserve de vous décrire bientôt. 
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Les robes plissées jouissent d'une 

vogue extraordinaire. On en fait de 
toutes les étoffes, en laine, en soie, 
en étoffes imprimées. 

On voit au No 1 un tailleur en 
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laine légère écossaise. Le tailleur 
No 2 est en jersey. Dana les deux 
modèlea la robe est plissée. Il en est 
de m•me pour le costume en shan­
tung (No 4) et celui en maroquin 

La tantE HErmancE 
(Suite de la Jere page) 

Toute la hoate Mait partie, il n,; 
restait plui que la joie. Une joie 

--- confu1:3e, n1ais in11nense et reconnais· 
L'1'l~gance, dit-on est laite de l'har- saule. Grâce à cette pauvro vieille, 

monie clPs différents éléments qu1 elle et sori Emile allaient vivro tran­
composent une toiletto. Harmonie, quilles, dolivrés de la médiocrité, heu­
peut-être. Rigueur, point. Un peu <l'im· reux' Ah ! oui, olle allait couvrit la 
prévu, ua semblant de laisser-aller ne tombe de lieurs ! Uinq ceats fra, es 
gâtent rien, font au contraire ressor· de fteu1·s ! Xon, ce n'est paa assez ... 
tir mieux le style de l'ensembli. et Mille francs de fleurs ! 
même un contraste peut interrnnir Xon, ce n'est pas assez .. 
entre deux des ~léments de cette toi- Ce n'est pas asoe7., parce que c'est 
lette. Je llfl parle pae ici des opposi-1 trop. Ou plutôt, ce n'est pas ça. Claire, 
lions rte ctom» que toutes les femmes 1 brusquement, sentit, vécut la v10 tle 
conna~s~ent ot prntiquent, mais des cette femme. qu! n'av~it jamais rien 
oppositions de «style., plus subtiles dépensé, qm ara1l louiours tendu la 
à définir et ù pratiquer. main. 

Prenons l'exemple de i'ornement, A:ors, si ce pelit cimetière campa· 
si nettement affirmé cette saison. gnard n'avait pas été vide. on eût pu 

Il abonde, s'étale, se multiplie, en­
richit tout ce qui louche au vêtement 
féminin. Eh bien, cet ornement, il faut 
l'employer avec mesure; le sacrilier au 
moins dans une des par1ies de notro 
toilette. Avez.vous choisi un costume 
brodé de ganses ou garni d'arabes­
ques de cuir '? 

Portez-le avec un strict canotier do 
paille ... Affectiouuez-vous au contraire 
des chapeaux contournés et 11arnis 
qui fleuriesent chez toutes les modis· 
tes ? Qu'une robe très simple soit 
alors votre tenue la plus habillée ! 

Ne craignez jamais de manquer de 
style ; suivez l'exemple qui nous vient 
d'une junne princesse royale anglais~, 
au goût si sûr el si parisien. Elle a 
adopté un genre de roliei très sim­
ples, de style chemisier, les a fait 
faire en crêpe ou en surah à pois de 
tons clairs et compte les porter l'après­
midi, avec des accessoires très habil-
lés. . 

Toute la mode de l'après-midi vit de 
ces oppositions. Faire avec des tissus 
aussi riches que la faille ou la gro1-
grain, des redingotes absolument clas­
siques, des tailleurs btl'icls, avec du 
super organla transparent, un tailleur, 
avec du tullo imprimé, un manteau à 
revers el boutons. avoc do la laize 
ajour(e, une jaquette, avec de la 
mousseline de soie terme, une robe 
chomi,ier, enfin, arrc de la paille gris 
perle une rnreusc. Haffinoments &ub­
tils ... Plui lradition:iellei sont les ro­
ues imprimées à cor~ages drnpés. 
Tout y comourt à l'élégance: beauté 
des tissus, éclat des coloris, perfection 
de la coupe. Ou les porte souvent sous 
une simple redi"gote d'alpaga noir. 
Autre favori de la saison que ce tissu ! 
Employé pour des tailleurs nets, il 
favorise pour le8 étoffes de blouses, 
ln fantaisie la plus bardie. 

SIDOXIE 

voit· une jeune femme aller de tombe 
en tombe,s'agN1ouiller devant chacune, 
marmonnner quelques mots, puie 
prendt·e sur chacune une fleur aux 
gerbee qui l'ornaient, et, le tour des 
tombes achevé, les bras chargés d'un 
bouquet fait fleur à fleur, ve1ù· enfin 
le déposer sur la dalle de · 1 '" ,1 • 
pauvresse ... C'était Claire qui et 
elle était sûre de lui faire le plus 
grand plaisir possible - mendiait an 
nom de tante Hermance nne dernière 
fois ... 

LB temps iïBS révôiutions est 
révolu pour IB Portugal ---Lisbonne, IO A. A. - Lors d'uno 

réception de l'association des journa· 
listes étrangers, le ministre de !'Inté­
rieur a'est élevé contre les informa­
tions relatives à des prétendus trou· 
bles au Portugal qui paraissent régu· 
lièrement ùans la presse étrangère. Le 
temps des rtlvolutious, a dit le minis­
tre, est révolu pour toujours pour le 
Portugal. .._ 

LB ministre dB Roumanie 
à BBrnB Est rappBIÉ 

Bucarest, 9. - LeH journaux annon­
cent le rappel du ministre de Rou· 
manie à Berne. 11. Antoniade. C~tte 
me1ure aurait été prise à lu suite du 
fait que ce diplomate a assisté à. l'Intre­
tien de Talloires entre ~1. ~!.Titulescu 
et Litvinof. __... ~ 

Le vaccin contre le typhus 

Les cas dè typ~ s'étant visib!e­
ment multipliés en certaines par.tiei 
de notre ville, les centres do vaccma: 
lion créés en plusieurs quarHers P"t 
la direction de la Sauté pulihque sfn 
entrés en activité. Les personne~ ia-. ou un : bitant aux abords des maisons _ 

}'oii de veau sauté 1 cas de typhus a été. sigu_alO sont soll 
miaes au vaccin obligatoire. -- - -Mettez votre foie coupé par tran· d , 1 • 

ch.es daa.s te beurre .avec poivre et set : Un CDS otrOCB B rEC USIDD 
faites cn1re à fou vif, ayant soin de 1 , . 

retour~er souvent : étant cuit, dres· forCBB dB mutllÉS dB guerrE 
sez, laissant sur le [eu la Rauce à la-
quelle vous ajouternz un pou de vin. Xew·York, 9-.-_-~.;,-a <lécouvert c~ 

Tout ~tant bien mélangé, vei·soz VO· arrêté il Dayton (Ohio) une bande d~ malrius 
tre foie eit servez. tcurs nègrt!s qui &\'aient tenu pr1son 111eJ· 
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pendant deux ans 9 n1utiléH de. la gra
1
n .~ 

guerre. Les 1nnltniteurs leur avaJcnt en C\ · 
leur jambe artifi1·ie1Je, en vue d'fcartcr toute 

1 
possibilité tl~ fuite 1ll• lcur part et toucba1eut 
leur pen~ion en ral!iiriant le!4 Rignature~.Deux 
ùes Yictilnes, qui avaient subi les const•quen· 
ceff graves do ln dénutr1tio11 à lequell_c _les 
sou1nettaient lcuri:i tortionnnircs, ont du etre 
tran"portt•s Ït r;lôpital national n1ilitaire. 
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